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	 Voici enfin le document le plus extraordinaire qu’on puisse imaginer sur le Jardin 
botanique de l’Université de Strasbourg. Nous devons ce recueil à Bernard Heitz qui a longtemps 
dirigé ce lieu magique et en a virtuosement décrit plus de trois mille plantes au fil de quarante ans 
de livraisons mensuelles ininterrompues à ce jour. 

	 Au fil des saisons et des cycles végétaux, ce sera la découverte tantôt de fleurs, feuilles et 
fruits, tantôt du repos hivernal. À chaque mois ses surprises : deux ou trois plantes étonnantes 
parmi les milliers que recèlent le Jardin et ses serres ! On fait chaque fois le tour du monde le temps 
d’une feuille recto verso : on passe d’une plante de désert à une liane tropicale, d’une mousse 
microscopique à un arbre gigantesque remontant à la création du Jardin par Anton de Bary en 1883.
Alors que l’Association des Amis du Jardin Botanique de l’Université de Strasbourg s’apprêtait  
à fêter ses quarante ans d’existence, l’idée a surgi de publier l’intégralité des feuilles-guides réalisées 
par Bernard Heitz à ce jour. En voici le résultat ! 

	 Ces deux volumes doivent beaucoup tant au talent des professionnels de l’édition qu’aux 
bonnes volontés des membres du comité de l’AAJBUS ainsi que de l’inlassable travail de l’auteur. 
Saluons avec reconnaissance le large soutien de la municipalité de Strasbourg. Quelle belle opportunité 
que de croiser notre contribution à un Strasbourg soucieux du végétal et Capitale mondiale du livre 
UNESCO 2024 dans l’héritage de Gutenberg. 

Elisabeth Eschenlohr
Présidente de l’Association des Amis du Jardin Botanique de l’Université de Strasbourg

✁
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Floraisons remarquables 

- Arbres de Judée Cercis siliquastrum 

Famille des Césalpiniacées Parcelle N°5 
Cet arbre ou arbuste se couvre au mois de mai 

de fleurs roses qui ont la particularité 

d'apparaître non aux extrémités des rameaux, 

mais sur les branches et même sur le tronc 

(Cauliflorie). Bien qu'originaire de Grèce et 

de Turquie et non de Palestine comme son 

nom pourrait le faire croire, cet arbre est 

parfaitement rustique à Strasbourg. Il se 

reproduit par bouture ou semi. 

Un individu à fleurs blanches se trouve 

parcelle N°29. Dans la même parcelle vous 

pourrez trouver ses cousins Cercis canadensis 

et Cercis reniformis, tous deux originaires des 

U.S.A. Tout à coté du Cercis fleurit une 

curieuse liane Sud- Américaine, Aquebia 

quinata. 

 
 
 
Dans la parcelle N°11, commence la floraison des 

Rhododendrons. Ces plantes de toute beauté, mais intolérantes au 

calcaire, sont rassemblées dans une parcelle à l'ombre des 

conifères où le sol naturel a été remplacé par de la terre de 

bruyère.  
 
 
 
 
Non loin de là, au bord du lac, la floraison des Iris 

remplace celle des fleurs du premier printemps. Les 

plus voyants sont les Iris de Sibérie, plante de 

marécage dont quelques stations naturelles 

subsistent difficilement en Alsace. 

 
 

 
 
Un peu plus loin, au début de la parcelle 

N°18, Cannera  commence à étendre ses 

énormes feuilles. Cette plante remarquable par 

son feuillage est originaire du Chili et 

supporte mal nos hivers. Dans ses tiges vivent 

des algues symbiotiques. 
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Le genre Syringa comprend une trentaine d’espèces 

répandues en Europe du Sud-Est, en Asie centrale 

mais surtout en Extrême-Orient. En culture il en 

existe de très nombreux hybrides et cultivars. 

Un des plus précoces, avec des fleurs lilas dès fin mars 

à début avril, est Syringa oblata, de Chine du Nord. 

Ses feuilles sont larges, en cœur voire réniformes et 

deviennent rouges en automne. C’est un lilas précoce 

qui fleurit une quinzaine de jours avant le lilas com-

mun.
Syringa josikaea, le Lilas de Hongrie a été découvert 

vers 1820 en Transylvanie, qui faisait alors partie de 

la Hongrie et envoyé à Vienne par la baronne de 

Josika à qui il est dédié. Il présente début juin des 

fleurs d’un violet soutenu.

Syringa emodi lui ressemble assez avec ses feuilles 

allongées et claires dessous. Il nous vient d’Afghanis-

tan et de l’Himalaya. Il se signale par des fleurs jolies 

mais au parfum peu agréable qui n’apparaissent que 

mi-juin.
Le plus beau est sans doute Syringa x-chinensis, 

un hybride très mal nommé puisqu’il ne vient pas 

de Chine mais est un hybride entre Syringa vulgaris 

et Syringa laciniata, apparu au Jardin botanique de 

Rouen en 1777. L’hybride a été refait par Lemoigne 

et dispersé par lui. C’est ainsi que J.Hers le découvrit 

en 1921 à Pékin, d’où le nom aberrant. On le reconnaît 

à ses rameaux souples et retombants et à ses grandes 

grappes de fleurs odorantes.

Syringa dilatata est originaire de Chine du Nord.

Il en est de même pour Syringa microphylla aux 

feuilles arrondies et veloutées. Il est surtout cultivé 

sous sa forme « superba » apparue en 1933 et dont 

les fleurs roses sont bien plus belles que celles du 

type, qui sont lilas pâle.
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Le genre Syringa comprend 

une trentaine d’espèces répandues en Europe 
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Un des plus précoces, avec 
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et deviennent rouges en automne.  C’est un 

lilas précoce qui fleurit une quinzaine de jours 
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de Hongrie a été découvert vers 1820 en 

Transylvanie, qui faisait alors partie de la 

Hongrie et envoyé à Vienne par la baronne de 

Josika à qui il est dédié. Il présente début juin 

des fleurs d’un violet soutenu. 
 Syringa emodi, lui ressemble 

assez avec ses feuilles allongées et claires dessous. 

Il nous vient d’Afghanistan et de l’Himalaya. Il se 

signale par des fleurs jolies mais au parfum peu 

agréable qui n’apparaissent que mi-juin.. 
Le plus beau est sans doute 

Syringa x-chinensis, un hybride très mal nommé 

puisqu’il ne vient pas de Chine mais est un hybride 

entre Syringa vulgaris et Syringa laciniata, apparu 

au Jardin Botanique de Rouen en 1777. L’hybride a 

été refait par Lemoigne et dispersé par lui. C’est 

ainsi que J.Hers le découvrit en 1921 à Pékin, d’où 

le nom aberrant. On le reconnaît à ses rameaux 
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Syringa oblata
d’après L. Dippel

Aire de répartition du genre Syringa
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La famille des Chénopodiacées a été décrite dans 

ces feuilles en septembre 1994. Depuis, non seule-

ment les plantes qui la composaient ont été dépla-

cées dans le jardin, mais la famille a été supprimée 

et incluse dans les Amarantacées. On distinguait 

pourtant bien les Chénopodiacées aux pièces florales 

vertes des Amarantacées chez qui elles sont scarieuses, 

mais les ressemblances au niveau de l’ADN l’ont 

emporté. À cette allure, on va bientôt nous verser 

dans les Chimpanzés ! 

Amarantus caudatus

Amarantus retroflexus

La famille des Amarantacées est représentée chez 

nous principalement par le genre Amarantus ou 

Amaranthus dont l’espèce la plus répandue dans 

la région et visible sur la parcelle est Amarantus 

retroflexus. C’est une mauvaise herbe originaire 

d’Amérique du Nord, connue chez nous depuis 

le XIXe siècle et d’autant plus envahissante qu’elle 

résiste à plusieurs herbicides. On trouve dans nos 

cultures et terrains vagues une demi-douzaine d’es-

pèces d’Amarantes, originaires des deux Amériques 

ou d’Afrique et aussi difficiles à déterminer qu’à 

exterminer.
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